les 


….… 


“sum 


lumue et heureuse année. : 
+ L LA 


Que l'année 1920 apporte à teus bonheur et prospérité, 
* * * 
Nam pères disaient, Bonne et Sainte année, Inais ils préchaient 
d'exemple. 
* * Li 
\umons que nous pouvoir difficilensent fasre de méme souhait 
ace la mème autorité! 


* * * 


Koubhagtons justice et charité de tous et pour tous. 
+ * L2 
| , 
Jécvenons a la for solide de nes anectres 
L2 Li + 

Si cette foi s'est quelque peu émouseé at contact de la doctrine 
moderne, tâchons de réparer Je brèches au souvenir du Divin fonda- 
wur de notre sainte religion 

+ * * 

Rappelone-nous que Li doctrine catholfque à été donnée à sunt 
Pierre par le Christ bii-même. 

* + * 

Le Pape de Rome, nos évéques et nos prétres ont reçu de heu la 
mission de nous diriger 

Le eri de l'impie, le sureasme et la protestation des églises dis- 
silentes ne changeront rien à la loi divine 

- * * 

Ne nous laissons pas déchristianiser. 

# + * 

Dieu a donné à l'homme le droit du libre arbure. 

Si nous n'avons aucunement l'envie de nier au protestant le 
droit d'interpréter la bible à sa façon, nous devons affirmer notre 
droit de nous soumettre fidélement aux dictées de nos pasteurs. 

* * * ; 

L'église catholique a bravé toutes les tempêtes que l’on a sou- 
levées contre elle depuis dix-neuf siècles; la logique de sa doctrine 
et de ses enæignements est indiscutable, pourquoi céder le pas* 

CCR 


Peu importe que nous soyions en minorité dans notre pays. 

La loi huinaine peut-être en contradiction avec la loi de notre 
église ; elle ne lui est pas supérieure et ne l'emporte pas sur elle. 

“+ + 

Notre faiblesse apparente n'est pas une preuve de notre infério- 
rité; 06 -pebt trémmper l'esprit superficiel. elle ne troublons-jam 
confiance de l’homme fort qui s'appuie sur le roc inébranlable de la 
vérité éternelle. 


» 


+ + 
Le peuple canadien-français à une mission spéciale à remplir 
+ür la terre d'Amérique, 
Comme la France qui a mérité de se faire uommer la fille aînée 
de l'église: 8 canadien-français doit travailler à se rendre digne d'être 
sppelé le chevalier du Christ sur le continent américain. 


é + 
Notre langue est la sauvegarde de natre foi. 
* L] L 


La langue française ne saurait disparaître ni mourir sur la 
Urre d'Amérique; à nous incombe le devoir de l'étudier, de la parler, 
de la propager. 

* * Là 

Apprenons l'anglais pour nous permettre d'occuper dans la so- 
ciété la situation à laquelle nous avons droit, mais conservons la 
langue française cornine un dépôt sacré qu'il serait criminel d'aban- 
donner. 

Parlons notre langue au fover, dans nos rapports entre com- 
pitriotes; réelamons sans cese ses droits; elle est le cunal par où passe 
notre vie, sans elle nous serions suffoqués. 

Li [2 * 

Il est sage et prudent au commencement de la nouvelle année de 
prendre des résolutions fermes pour la défense, la protection, la con- 
srvation de notre langue et de notre foi. 

Ce sont les deux tourelles protectrices de notre nationalité. 

Vivant dans un milieu aux idées, aux senthnents, aux princi- 
pes contraires aux nôtres; continuellement en butte aux attaques 
ouverts ou sournoises, insidieuses ou violentes; sans cesse poussés 
vers un but, un idéal, une doctrine adverses à no* croyances, à notre 
«ducation il nous est quelque* fois difficile de discerner le vrai che- 
rain; tous dévenons hésistants, nous nous troublons, nous voulons 
nous aussi, être modernes, nous trouvons lourdes certaines entraves, 
le réspect humain nous en impose et pourtant si nous voulions être 
francs et honnêtes envers nous-mêmes, nous saurions facilement où 
trouver l'enseignement infaillible, nous n'aurions pas peur et nous 
&rions aussi braves que l'ennemi. 

A l'aurore de la nouvelle année souhaitons nous cette bravoure, 
rous en avons tous besoin. 

+ L 2 * 

Nous sommes sur le seuil d’une vie nouvelle. 

La prospérité, la richesse s'offrent à notre pays 

Nous n'avons qu'à tendre la main pour cueillir une moisson 
abondante. 

Le siècle présent appartient au Canada. 

Soubaitons que les chefs de l'Etat s'élèvent à la hauteur des 
circonstänces, souhaitons que les représentants du peuple compren- 
nent ben leurs devoirs, leurs responsabilités, le iravail qu'ils ont à 


tree l'ordre, la paix et la concorde dans notre pays. 
Nüus voulons le respect des consciences, la liberté réelle de tous 


JANVIER 


Ce mois commence l’année, pour benueoup il a été l'époque de 
la naissance; mais rappelez-vous, chères amies, que la vie n'est point 


uu festin, c'est une épreuve et un devoir. Rêver un bonheur san 
nuäges, c’est se fatiguer à la poursuite d'une chimère ; de là ces inquié 


tudes, ces agitations, ces ennuis, ces tristesses, qui nous empêchent de 


jonir des petites joies innocentes d'ont l'existence est sémée, et font 
le tourment des personnes qui nous aiment. Cherchéz avant tout ie 
devoir, et vous y trouverez le plaisir. Quand les années auront flétri 
vos jeunes visages, ridé vos fronts resplendisants, blatehi vos blonde 
ct noires chevelures, que vous aurez subi enfin les trañaformations de 
la vie, combien il vous sera deux et consolang de penser que chaque 
heure de votre course aura été marquée par l'accomplissement d'un 
devoir, que toujours vous n'avez eu qu'un amour, Dieu; une idée, lc- 
complisement de si volonté; un désir, celui de l'anner uniquement. 
Jeunes filles, vous ferez alors la douce expérience de ce que procure 
‘de joies intimes et de consolations ineffables une vie exempte de fautes 


conne de remord=. 


Oh! puise ce bonheur être le partage de cha- 


éune de vous, c'est le meilleur souhait que mon coeur vous fait an 


commencement de cctte année. 


—Une Amie des Jeunes Filles. 


RESPECT A L'ENFANCE | c'est le coup de vent qui entraîne 


“Dans un petit vase précieux, 
intelligence 
“d'enfant, il convient de ne ver-| 
“ser que des choses exquises.” (Fé- 


“qui s'appelle une 


nclon.) 


Ne fais jamais rien 
Contre la décence : 
Toujours, ô chrétien, 
Respecte l'enfance. 


Devant l'innocence, 
A dit un. païen, 

De cette sentence 
Souvenez-vous bien. 


Purs comme des roses 
Fraichement écloses, 
Enfants, Dieu l’a dit, 
Ceux qui vous méprisent 
Ou vous scandalisent, 
Le ciel les maudit! 


Une grande partie de 
c'est que les mauvais sont très 
mauvais et fort unis, tañdis que 
les bons ne sont pas assez bons et 
fort divisés... 

Dieu n’est pas d’un naturel à 
emporter sa miséricorde sitôt 
qu’on l’insulte et qu'en l’outrape. 
Il voit des vétos Minsts qu'il 
doit solder sur l’heure par des ré- 
compenses Semporelles, car elles 
n'er auront point d’autres. 

Un édifiée qui n'est pas sou- 
tenu dépérit, l'infidélité amène 
l'instabilité. 

Le respect pour soi-même est 
un sentiment fort lonable. mais il 
ne doit point aller jusqu'à la vé- 
nération. 

Le déconragement est toujours 
une lâcheté, 

Il ne fant être curieux ni 
bien ni en mal. 

Dieu regne dans la conscience 
de deux manières : par la grâce 
et par le remords. 

Le genre chagrin dans la dé- 
votion est un métier de gagne-pe- 
tit, il ne va ni haut ni loin, parce 
qu'il suppose peu de courage et 
beaucoup d’amour-propre. 

La douceur charme; la bonte 
console : même séparées, ces deux 
vertus ont fermé bien des bles- 
sures; unies, quel bien ne répan- 
dentelles pas? Heureuses et bé- 
nies celles qui les possèdent toutes 
denx. 

Les occasions ne nous rendent 
pas plus fragiles, mais elles nous 
le somrnes. 

‘La flatterie est comme l'ombre, 
elle ne nous rend ni plus grandes 
ni plus petites. 

Nous restons toujours au-des- 
sous de nos prétentions. 

Moins on a de tête, plus on a 
d’entêtement. 
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Quand on est bien malheureux, 


go 


notre mal, |; 


la branche morte et 
branche tivante. ; 

Avec Dieu, il ne faut être ni un 
savant, pi un philosophe: il faut 
être un enfant. 

Avec la simplicité, on est à ln 
bauteur de toutes les situations de 
la vie. 

En reprenant les autres, on 
n'est pas toujours sûr de les ren- 
dre meilleurs; en les supportant, 
on se rend meilleur soi-même. 


me 
‘TO BE OR NOT TO BE!" 


L'Action Catholique 


“Etre ou ne pas être!” se dit 
Hamlet au début de son célèbre 
monologue. 

Est-ce que besucoup ne se sont 
pas posé la terrible question de- 
puis quelques années? Est-ce que 
la Société toute entière ne - 
rait pas se la posér. elle-même eri 


durcit la 


js 


d'un désastre immédiat: ét i 
rable grâce aux cheminots catholi. 
ques, qui rendirent possible la 
mobilisation. Un coup d'oeil jeté 
sur le document ci-dessous—dû à 
l’obligeance de M. Serrarens, le 
conseîller catholique du délégué 
ouvrier hollandais envoyé à la 
Conférence de Washington—mon- 
tre que la Hollande n’a échappé à 
la révolution bolchéviste, à l’épo- 
que de l’armistice, que grâce aux 
associations ouvrières catholiques 
et chrétiennes qui paralysèrent le 
monvement lancé par le chef so- 
cialiste Troëlstra. 

Si les Spartacistes allemand ont 
échoné dans leur tentative de 
chambardement social, n’est-ce pas 
dû à ce que Mathias Erzberger, le 
chef catholique, s’est dressé de- 
vant eux à la tête de ses cohortes 
bien disciplinées, et leur a barré 
la route, 

Qui a tiré la malheureuse Bo- 
hème des griffes de l’anarchiste 
sanguinaire Bela-Kun, sinon les 
catholiques qui ont prêté main 
forte aux partisans de l’ordre. 

Qui à l’heure actuelle, empêché 
la royauté italienne de glisser sur 
la pente où elle s'incline déjà, si- 
non le catholique sur le- 
quel le ministère s’apouie pour 
mater les socialistes. 

Et pourquoi, malgré les torrents 
d’injures, de mensonges et d’in- 
sinuations de toutes aprtes aux- 
quels elle a été en butte ces der- 
nières années, notre province de 


Québec est-elle maintenant l’objet | 1 


rs Hs de Fe aper s élogieuses 

part gens qui paraissent 
tout à coup la découvrir et la voir 
sous son vrai jour, sihon parce 
que la mentalité catholique de <a 
population et les unions catholi- 
ques, qui se multiplient chez ses 
travailleurs, en font le boulevard 
de l’ordre de la paix? 


L 


L'ereur de ceux qui prétendent 


Jaient que de batailles, et on ex- 


ee] 


Qué lui importe ce qui arrive- | Vous ferez donc mieux, de main, 
ra? IE veut d'abord satisfaire son | derester à votre chambre.” 
envie ét sa haine: :l veut d’abord Monsieur Crevier remervcia bien 

létruite; ensuite, il verra. | poliment le bourgeois, mais ne lui 

Mais l’ouvrier, n'est pas tou-; promit ripn. 

“ours & nineroyant; il est parfois! Le lendemain matin, la cour 
un catholique, un catholique avec y da Fort était remplie; les gen- 
“es unions qui groupent aujour- | voulaient fêter et voir la bataille. 
l'hui des millions de ses frères, et | Les deux premiers champions, qui 
ui opposent à la haine aveuple | devaient mesurer leurs forces c- 
le l'Internationale socialiste, non [taient, un canadien, du nom de 
eulement la résignation ehrétien- | Ladébauche, et un métis, du nom 
ne, mais encore le sens de la jus- | d'Olkan. Leur costume, pour la 
tice qui calme les colères en per- [lutte, était bien Sample: pantalon 
mettant de voir les droits de l'ad- let ceinture, c'était à peu près tout : 
versaire, et surtout le sens de l'an- [leursdongs cheveux étaient rete- 
delà. qui atténa l'âpreté des souf- [nus, en arrière de la tête, par un 
frances d'aujourd'hui par la certi- l'imonchoir de soie. 

tude du bonheur de demain. Quand ils parurent au milieu de 

Väilà commnt le catholicisme | l'arène ils furent salués comme 
qui s'est toujours plie aux circon- l'autrefois les gladiateurs dans l'am- 
stance< avec une souplesse qui est | phitéâtre romain. Le signal <e 
la meilleure pretive de son origine ! donna. et les deux fort-à-bras sé 
livine, sauve la société d'aujour- | laneèrent l'un-sur l'autre, comme 
d'hui contre les barbares modernes | deux tigres. 
que sont les anarchistes et les so- | Pendant ce temps là, M. Cre- 
cialistes, tout comme il a sauvé | vier avait vu de sa Fenêtre tous ces 
celle d'hier contre les Huns et les! préparatifs. C'était bien triste 
Mahométans. Voili pourquoi les | pour lui que d'être témoin d'un 
papes, aux temps déjà lointains de | pareil scandale, sans pouvoir v 
Léon: XF. ont béni les travaux | porter remède. 
des dévoués catholiques qui s’oc- | Quoi! lui missionnaire, venu de 
eupaient 1lors d'organiser les for- | « loin, pour ramener des hommes 
ce ouvrières catholiques, et recon- | des sentiments chrétiens allait 
nu le droit des travailleurs de s'u- | laisser commettre, tout un jour, 
nir entre eux pour se protéger. sous ses yeux, des brutalités sans 
nom? C'était trop fort; Comme 
David, en face des Philistins, il ne 
pût supporter plus longtemps l’in- 
sulte fait au camp d'Israël 

Emporté par le zèle, il sort de 
sa chambre, en relevenat les man- 
ches de sa soutane, passe hardi- 
ment au travers de la foule des 
commis et voyageurs, et marche 
drait aux deux combattants. 

En le voyant r, on n'eut 
que le temps de dire : “Qu'est-ce 
que va faire M. le curé? Qu'est-ce 
que va faire M. le curé? 

Ils 'n'attendirent pas lo 
pour savoir ce qu’il allait faire. 


* * * 

Ft voilà ce que, même des ca- 
tholiques ne voient pas encore au- 
jourd'hui! 

Leur conseillerons-nous la lee- 
ture de Hamlet, et la méditation 
sur le “To be, or not to be”? 


NOS HOMMES FORTS 
Le Rév'd. M. Crevier 


J'emprunte au Manitoba, le récit 
suivant des its de l’un des 
nôtres, un ministre-de la paix, qui 


H: LS ete dt lo eee 
faisait servir sa force, dans l’occa- Re Du lee Dan 


+ à l'exercice de son ministère. [battre, vous | l'a 

ties, entre les compa bien”? vons ne né vous bat-Fr 
l'Nord-Ouest et de la baie d'Hud:|tre du tont: vots n'êtes que des 
ps grande dire, pour vieilles Voilà M le: niénière 
tons les hommes du Nord, c'était | de se battre”, ét en disänit : céla, il 
d'avoir un poing sôlide. | vous leur roche le visage, et 
cts mot À 1 frgper, Fan re 
d'eux lobe L'ESo prose 19 autre comimie s’îls eussent été des 


enfants, puis, après ler avoir 
fuit faire cette gymnastique, quel- 

ues instants, écartant ses bras 

erveux, il de les deux hommes, 
à cinq ou s% pieds de lui. “Main- 
tenant, dit-il, si vous en avez de 
meilleurs que ces deux là, en- 
-voyez-les moi, je vais continuer la 
leçon.” 

On dit, que personne n'eut en- 
vie de se faire son écolier pour le 
moment, Fn quelques minutes, 
neue se vida et le caline se réta- 

it. 

Tont ce récit est véridique, et 
le fait a eu lieu, tel qu’il est décrit 
ci-dessus, 

Un M. Chantelan, qui en fut 
le témoin oculaire le racontait en- 
core dernièrement, à un mission- 
naire, qui visitait les travailleurs. 
sur la ligne du’ chemin de fer.- 
A. N. Montpetit. 


boulé de tout un fort, ou le coq 
d’une brigade. 
Bourgeois et serviteurs ne par- 


altait jusqu'aux rues, celui qui, 
dans une lutte, cotps à corps, a- 
vait pu assommer son aüversaire. 
Bref! Bref l'exerciée du pugilat, 
tout comme au te des Grecs, é- 
tait à l’ordre du jour, et on était 
aussi passionné pour Ÿoir-se battre 
deux hommes, que les Espagnols 
le sont pour voir les combats de 
taureaux. 

Disons, entre parenthèse, que 
nos amis les Anglais ont conservé 
le beau goût paven, et que les 
combats d'hommes font leurs dé- 
lices. 

Le Fort William a été très célè- 
bre comme théâtre de ces luttes a- 
thletiques. C'était là, que les 
hommes des deux compagnies se 


rencontraient et se mesuraient; ‘ ; 
c'était là, que les Goliaths de So-|  L'Oeuvre de la chambre 
rel, en grande renommée alors, Nouvelle 


dévisageaient les Orknays et ga- 
gnaiegÿ le plumet traditionnel 
porté sur le chapeau. . 

Celui qui avait ce plumet faisait 
la loi “ut in grege taurus” com- 
me dit Horace. Ce fut, pendant 
les beaux jours de ce règne de la 
force brutale, qu'un missionnaire 
canadien, M. l'abbé Crevier mort 
curé de Saint-Pie, il y a deux on 
trois ans, fut envoyé par l'évêane 
de Québéc, jusqu'au Fort Wil- 
iam. 

Ceux qui ont connu M. Crevier 
savent qu’il était de taille à faire 
respecter sa personne par celui qui 
n'aurait pas voulu respecter son 
caractère. 

‘ Il était d’une force herenléen- 
ne; les vieux voyageurs, qui l'ont 
vu dans le Nord-Ouest s’en sou- 
viennent encore. Sans faire na- 
rade de cette force extraordinaire. 
il parait qu'il savait s'en servir à 
point, pour inculquer l'esprit de 
crainté à ces rudes natures, qui 


La France 2 nettement mani- 
festé, le 16 novembre. son attache- 
ment aux doctrines d'ordre et de 
iastice sociale, de paix et de liberté 
largement comprises et sincère- 
ment pratiquées. 

Ce sont là les idées et les senti- 
timents que du haut de sa tribune 
ea 5 1e 1720 Le Paris 
v'a e professer, To 
et défendre ans l'intérêt -< 
périeure de la patrie. Il peut donc 
à bon droit, se réjouir et se félici- 
ter du résultat de la récente con- 
sultation nationale; il doit y pui- 
er un nouveau stimulant pour 
l'urgent et dur labeur que com- 
porte la solution des graves et dif- 
ficiles problèmes de l'heure prés 
ente. 

. Au contact des rudes réalités de 
a guerre, le français s’est 
dégagé des nébuleuses tions 
philosophiques d'origine germani- 
que, qui -risquaieni d’obseureir 
son clair: hop sens; il a répudié les 
utopies coMectivistes d'importation 
d'outre-Rhin ou d’outremer, qui 
de e société; sans rien aben- 
possé- | donner de scs légitimes aspirations 

vers nn progrès social, qui est la 
condition même de son avenir, il 
a énergiquerment marqué sa répul- 
sion pour PS su art EEE 
qui ravagent l'orient Europe. 

Le peuple français veut, de to0- 
te la force de sa volonté, vivre et 
æ perpétuer dans les conditions de 
ravonnement extérieur et de pros- 


de ses bras, il leur it: AB! c'est | 


les limites satisfront p 
‘toutes ses ambitions, 
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d'une triomphante victoire ache- 
tée au prix d'incomparables sucri- 
fices, A ses mandataires il a eon- 


| F6 la charge de réaliser æs volon- 


tés en dépit des obetacles rés sur 
les chemins du présent et de l'a- 
venir par la guerre et par la paix. 

Nul, parmi les élus d'hier, ne 
méconnait l'importance de la 
tâche aussi noble que redoutable 
qui doit incomber demain au 
parlement. Nul n'ignore en Fran- 
ce que, dans le moment présent, 
la question économique et plus 
particulièrement la question fi- 
dancière dominent la situation et 
pèsent du poids le plus lourd sur 
les destinées du pars. 

L'établisement d'un 
loyal, honnête, sincére et” elair 
constitue le grave problème qui 
solicitera, dès la première heure, 
l'action énergique des Chambres. 
Les mieux disposés d'entre nos al- 
hés, les plus ardemment dévour: 
à la France, nous presserit instum- 
ment d'accomplir cet acte primor- 
dial d’une sage administration des 
affaires de notre pays. Jusque là, 
intimidée ou effravée par le AN 
fre de notre passif, leur confiance 
peut hésiter à nous ouvrir large- 
ment un crédit dont l’urgente né- 
cessité s'impose plus impérieuse- 
ment de jour en jour, 

Cest bien ici le cas de rappeler 
que les bonnes finances sont _es- 
sentiellement fonction d’une bon- 
ne politique. 

C’est au gouvernement de de- 
main, aidé et soutenu par le Par- 
lement qu'il appartient dedéfinir 
et d'adopter une politique qui , ré- 
ponde à la situation nouvelle de la 
France et aux volontés manifeste- 
ment exprimées dans la consulta- 
tion nationale du 16 novembre. 

Dans le domaine des relations 
extérieures, la nation entend vivre 
et travailler dans une atmosphère 
de sécurité absolue: elle se sentira 


budget 


:F d'autant que ses allinnces et ses 
En arrivant auprès des lu | préci 


amitiés seront plus é- 
ressétrées et plus heu- 
L . a e. ny: + 

#5 Elle” veu r e d'en KL 


raitement 


N 


im- 
: 


cp | le domaine économique, le 
pays considère qué les éléments es. 
sentiels de son relèvoment sont 

tués par l’admirable fécondi- 
té de la terre de France, dont les 


“productions si variées peuvent et 


doivent se développer sans arrêt, 
grâce aussi bien À l'introduction 
dans nos campagnes de méthodes 
de eujture perfectionnées, d’outil- 
lages modernisés, qu'à la crfatinn 
de craupements professionnels in- 
telligemment et activement gui- 
dés dans la voie du progrès acri- 
cole par l'exploitation rationnelle 
des minières de fer dont nous po- 
sédons, en quelque sorte, le con- 
trôle dans l’ancien continent; par 
les reserves des puissantes forces 
hydrauliques de nos montagnes, 
dont l'aménagement et l’utilisa- 
tion pourront. dans une certaine 
mesure, combler un jour notre dé- 
fieit en charbon; par les industriés 
de luxe dont la France détient le 
précieux et insaisissable monopole, 
grâce au sens artistique de nos 
ouvriers et de nos artisans, fruit 
du génie de la race et d’une édu- 
cation plusieurs fois séculaire. 

La politique de la terre, du fer, 
de l'eau, des industries d'art s'im- 
pose aux conceptions économiques 
du gouvernement, A lui le soin 
de se détérminer et de. marcher 
dans 1a voie qu'il aura , &- 
près étude et mûres réflexions, #- 
vec une énergie et une continuité 
de vues qui décourageront les ré- 
criminations et les résistances. 

A l'intérieur, la France labori- 
euse s'élève avec force contre les 
vaines et eriminelles agitations 
qui la frustreraient du légitime 
produit de ses labeurs d'hier et de 
démain. Loin de détournetrses 
veux des prie sociaux. elle a 
le ferme in de le regarder en 
face dans le clair souvenir des 
mutuelles abnégations consenties 
sur lés champs de bataille par les 
enfants d’une même mère : la Pay 
trie francaise. 

Ces difficultés irritantes, elle 
veut les résoudre au mieux de l’in- 
térêt national, dans une entente 
géutreuse de l'intelligence, du ca- 

ital et du travail, cspahle de don- 


ige 
et 
un 
nt 

t 


Fa 


te Ségidlation ne poise matenir | bien ile sont impotents La vérité 
Viclorieusetuent La enimparaisun s-|'et qu'un événement presenti 
ver celle qui nous vient du versant | depuis longten:ps per tous ceux 


uriental des Vosges éme 


LELT d Veux retire cntinis 4 


VTE pù 


ee Ho pren 
trés Teri 
Nauts 1 “+ de 
réclamer 21 du doctniies «1 
«sermnples Allen de Mon. 
Noces protege de la vie éeons- 
iyque et de la ie se sle de ln tn- 
raiteutent 


dé Pi EL 


RECOURS. 
CPL PESLE CEE) de 
ces militaires et celle des 
[PTIT 
tuation d- la France 
n'est plus ve qu'elle était au len- 


cles 
Victorertse 


main de nos désastres de 70. Ii 


1 done logique et indispensalie 
d'alléger très ænsible ment l'écra- 
-ant fardeau que le pays avait ja- 
Ls conœænti pour sauvegarder son 
honneur et son indépendance: il 
reste entendu, d'ailleurs. que ces 
biens, les plu. précieux du monde, 
resteront à jarnais protégés contre 
les audarieuses tentatives des  ja- 
loux et des rapares, et que sera 
pleinement assuré le recouvrement 
intégral des créances hvypothécai- 
res à long terme itnpusées à 
ennemis d'hier 

La France a sul dans la fleur 


de «a jeunesse et l'espoir de l'ave- | 


nir des pertes pour longternp ir- 


réparables ses facultés produetrnes | 


1 


en sont cruellement affaiblies, Où 


Len notre pavs deviendra la terre. 


des fovers peuple où bien la no- 

des Frances <'étendra 
la suite des années. elle dis 
d'une 


loie Tics 
dan 
parotra en 


PRET: ciprat 


eloppee, Pertes 
ble auréole de  gloure. 
JILILS «it di-p rlon Her StLu pi 
joins Às plus grand malbeu pour 
l'humanité 

Pl importe  denc  d'er 
j'adoption de mesures d'ordre 1nit- 
tériel et moral mul- 
upper des funibies nermbrenses, il 
faut ercer en France la religion 


du fovu peus qui identifie à 


\ isuger 


propres a 


ee dore sion de fa Patrie 
L'evol Station d'une \ictoire 
cherernent chetée. 4 reconstitu- 


trou de nos forces cconoiniques. le 


des oppermnent de la properite 
dans le travail et dans 


lu colhution de problemes: 


pual'otisie 
TU 

: 
MIX, telit est 
ecnsideral le 


dans «ou énsem 
l'oeuvre 


€ ii CHOETLIQUES 


ll iwetivrt 
(LTALEL OURS LES DES 


efforts des hommes dé 


Dontie vol 


DURE Het Et x imundatuires du 
petipie fran 

Je arrivent au Parlement, 
rangers, par leur vie anterieure, 


aix factions des partie: il 
ueun gout pour les apres batail- 
les hivrées  ineconsidérement au 
pouvoir: ls veulent travailler dans 
la élire coinpréhensen de Ja st- 
tuation difficile du pays, dune la 
collaboration des compétences re- 


connues, dans l'abdication de tou- | 


te ambition personnelle, dans lu- 
nion, dans la concorde, dans lot- 
ervation d'une discipline lHibre- 
ment acceptée pour ee et 
le bonheur de lu France 

lu guerre n'a pas été seulement 
une sublime occasion d'union de 
chasses dans Farnonr de Ja Patrie 


(A | la de fesse de es fovers meona- ! 


ces, elle il ET rapproche des 
crovunves Lies diverses De ce 
Co AUU Cirt it des coeurs dans la 
Souffrance et dans la mort est nee 
UDC Concerto plus iotellivente. 
plus laree. ous gencreuse de bal 
lucte Ft parait tous que les 
dons de Pt quelle qu'elles 


soient, donnent. dans leur applieu 
UOn He pis Cet d'etre en har- 
mode ae cle respect des conscient 
iberté et les droits indini 


Ets LE 


duels firceinent interprétées et sin | 


ceretaent pratiqués dans toutes les 
manifestation de lacuivité su 
{ ile 

C'est dans cet etat d'ane et ce- 
iorines Intentions noti- 
Ve representoits du peuple a 
orderent la longue des 
lourds travaux parlementaires qui 
sollicitent toute l'énergiie de leur 
nté, et toute l'urdeur 
- sentiments patriotiques. 


treoneral de CASTELNAU 


gl e le 


serie 


1 1 
imblitié Vol 


de leu 


L'ecroulement du système 
wiisonien et la mise en 
vigueur du traité de 
Versailles 

La tuise en vigueur du trait de 
V'eraulles était fixée an ler  dé- 
Cette date n'a pu etre 
ImaiDiente La Lou ernernent 


cembre 


allemand. nsolu à nous opposer li 


pius grande force d'inertie. joue 
de tous les movens en son potvoit 
Pour différer l'exécution des en 
ATEN TS 1] \ du prendre 
anpelunt ” Dipeotentiaires 
een n Vers ms 
t RL Eu pmotir « - 
: nt tinlipunsit 
- des = : 
«+ . ‘ 
\ore 
\ 0 
tte - 
4 Li e t « 
N 

que 
sorte 
par l'Allemagne a t1l ti prs- | 
Este à din que le= \ nds | 
ment repris de leur à eune far.-| 
<e? Nullement le déruute des 


provinces baltiques et le redout:le 
ment de leur détrese écomoinique 


attestent avec eluquence con- 


trenrs | 


Ctrottement la | 
l2 réduc ticsss des chur- H 
droits } 
nutnbreuses, Da sj-! 


no ! 


n'ont. 


qui savent se servir de leurs yeux 
let de lesirs vreilles, s'est produit 
lus gratui jouir Le sraème wil- 
cien «s'est ceroule avec fracas. 
Le 19 novesnbre, le nat de 
 Wiascineton à refus: de ratifier je 
traité de paix. [ ne changera 
| d'attitude que «i les démocrates. 
parties de M Wiüsm, se railiant 
aux réserves présentés par M. 
Lodge, au nom des républicains. 
per metieot à la majorité des 2 à, 
| «tipulée par La loi, de se constituer 
Ces réserves édictent la mort de 
| l'intérnationalisme cher au prési- 
! dent des Eixts Unis L'Amérique 
let résolue à poursuivre sa  politi- 
{ que traditionelle de jaloux  iane- 
|ment. Elle entend conærver l'in- 


| tégralité de ses droits souverains | 
| C’est le voeu des soldats qui, re-! 


venant d'Europe, acclament 
| adversaires de la Société des Na- 
Îtions. (C’est le désir des induretriels 
qu'ont inquiétés, dans les derniè- 


le- ! 


res grèves, les menées des ouvriers ! 


|étrangers. Certes, le nouveon 
monde ne se retirera pas de l'an- 
! cien : mais il ne conclura avec lui 
{que desaccords précis et limités 
dans Jeur objet. Pour le moment. 
| forcé de s'incliner devant la force 
| de «es adversaires, le président a 
dû rappeler la délégation améri- 
caine de Paris, et. vendredi soir, 
ini M Clemenceau ni sir Evre 
Crove n'ont pu obtenir de M 
Pok qu'il prolongeñt son «jour 
À Washinrton méme par la Voix 
Le leurs ambassadeurs, la France et 
PAur terre vontrenouveler  lenr: 
instanves. Le traité de Versilles 
étant fondé sur le système wilso- 
{nien, ain-1 mis en défaut, on 
| comprend que, l'Allemagne croit 
e inonent Gé SV soustraire. 
Les couvernements de Fondres 
oct de Paris, très efficacement rap- 
orochés par les conversations que 
MM Poimearé et Pichon ont 
ue récemment à Londres avec 
| M. Lloyd Gieorse et ges collèrues 


| 


à tenir 

est trop tard  auiourd'hui 
pour disjoindre la Société des Na 
Mars 


tions du truté de paix. 


tout en tirant de la Société des Xe | 


| 


| 


| n'ont pas à hésiter sur la conduite 
ja la mi-men vivueur de ee traite. 
| 


qu'on ja fee hardiment évoluer 
vers nn elicace svstème d'allin- 
ces. Du coup. les réserves agré- 
jal is UN scnateurs républicains 
ne noûs embarrasent plus 

| Renoncunt au <vstème il 
|sonien. 1] faut arréter sans nou 


veau retard les frais de la politi- 


tions le parti juridique nécessaire ! 


que wilsonienne qui nous à coûté. 
teher, en Htalie et en Ronmamie 


Loobumment, Les Etats-Unis ne 
veulent plus être le gendarme uni- 
!versel: eh bien! que les arrêts 
Lau'ils nous ont imposés au titre de 
| juge universel disparraisent. 
. Fnlin. 
bdiale, restituonsdut sa 
| ginelle. 

Si ces résultats se dessinent, les 


force ori- 


\lsnande en seront pour de très. 


‘ouries 6e pérances. Pertinur. 


UNE PETITE ANECDOTE | 


Le docteur NX. «e promenant 
line on jardin publie. un homme 
tres bien vêtu l'aborde et lui prend 


Lon 


Vous ne nie réConrissez 
pars? 

Non. monsieur, votre nom 
et us étranger que votre fi 
sure 


Je aus negoetint 
nt en l'honneur de vous voir dans 
le vovage que vous fites, 11 va 
eitiq ans 
Pau fait un vovage à HDille 
t TRI Je ne CTOIs pas VOUS V 


Lavoir vu 


RCE D 


(lei Pancouro tire xa tubaticre) 
Vous offrirui-le du tabac” 
le vous rends grâce. Je 
prends point 
Il me <«emble que vous en 
prete autrefois” 

renonce. 

Comment pouvez-vous 
He pas mie reconnaitre, Mol, qui 4l 
ctudi avee vous au collège d'Har- 
court? Je vous quitte dans l'es 

| pérance pourtant que vous 

| rappwllerez bientôt un de vos an 


Ts a! 
Soit 


vous 
leiens urmis 

P'inconnu prend congé du doc 
| qui continue sa promenade. 
Un deini-quart d'heure après il re 


| 


{teur 


vient. méme discours de <i part 
née mponse du docteur: nou 
velles otfre de tabuc D'OR EAUX 
efus plus marques que les pre 
ets 
le i- ‘ ‘ un 
il 
- + ue defaut \ 
uuilicrene ] us 
s dot ‘ h- Î 
1 - 
| i pat 
} 
l rt 
= [LE — de <a 
= ' leur conter 
W nt ea 
i tCCenite ‘ 
Her Ù n S1L< te 
\! PÉE EUR 
t é € rennais < dé 
‘ Sa < qu'avant hier 
TE ne lite le 5 
) ’ . À : j 


1 
ais curieuse d 

Le docteur fouille dans <a pe 
he. Quelle et «a  <surpriæ' an 
heu du bijou qu'il cherchait, il 


u Tile, où! 


n'en! 


res&errons l'entente cor- | 


; 


LE MANITOBA 


LES FiLULES ROUGES | 


PSUR LES FCRIMES PALES ET FA!ZIZ 
Cent un rer:= 2 « puverain dans les cas C’anérniz. 


J'avais commencé jeune à trarail'er assidûment pouvais avartnemsement les employer  C: fut 
merveilleux de me voir rétablir. 
s'augmentaicnt très vite, mes vivres digéraient 
| bien, mon tint se colorais 
ni'£ prenait mrs forces et il me fa'luit de longs | sn'était revenue. Mine Onésime Grenier, 85, rue 
Grusvenordale, Grosvenoruaie, Coan. 


ei me santé en fut afectie, mon sang appauvri. 
L'uirant plusieurs années ensuile je fus chancelan- 
ta Après mon mariise, chsque nouvelle mater- 


soins pour me remettre méme trés imiparfaite- 
ment Enfin, je ne décilai un jour de suivre ka 
couseils de na mère et de prendre des Pi'uks 
Fou 4. 
exe re m'éinis jamais sentie au-<si courageuse 
dans les cirunstances. Après la venue de mon 
bcbé, je me remis promptement. J'ai continué en- 
suite d'emplover les Pilu- 
les Puuges dans des oc- 1 \&\ 
casious pareilles Mme : 
Gen. Denonimie, 576, rue 
Beaudry, Muntrtal 

Je fais u«age des Pilu- 
les Rouges depuis plu- 
sieurs années et j'en ai 
toujours obtenu les meil- 
leurs résultatn Je souf- 
frais de douleurs internes 
contrac:{es À lever des 
chos&s trop lourdes et À 
Lire de travaux trup 
durs J'ai toujours troi- 
v: duns læ Pilules Pou- 
gs un grand remède À 
1 es douieurset même la 
giér un compte ce la 
mlaute Quand cer'4u3 
symptômes veulentinain 
ttnant se montrer, les 
l’.'ules Rouges me remet- 
teui aussitôt ‘Tout 1e- 
cemrnent encore, ayant 
en des douleurs de reins, 
j> me suis mise à prendre 
des Piiules Rouges et, 
comme toujourr, je me 
ses déjà mieux. Je suis 
Leureuse de douner ce 
t'ruoiï:nage en faveur des 
Piiules Rouges et j'espère 
qu'il profitera aux fem- 
mes 1malades Mme D. 
P-oulx, 5, rue Liberty, 
Warco, R L 


Mme GEO. DENOMMÉE 
576, rue Beaudry, Montréal. 


Grâce aux Pilules louges de la Compagnie 
Ce remide m'a rapidement fortifiée et | Chimique Franco-Américaine, j'ai pu sortir de 
l'état de faiblesse dans lequel je me trouvais 
avant la naissance d’un de mes enfants. J'étais 
plus souvent couchée que debout et me sentais 


l'es farces 


C'était la suñté qui 


absolument incapable de 
vaquer à mes occups- 
tions. J'avais des tirail- 
lements d'estomac, des 
douleurs dans le dos et 
dans les reins Avec un 
traitement aux Pilules 
Rouges de quelques se- 
maines j'ai gagné asses 
de forces pour reprendre 
ma besogne, et ma persé- 
vérance dans le traite- 
ment assura ma santé. 
Mme O. Boucher, 90, rue 
Kirouac, StSauveur, 


Québec. 


Des maternités fré- 
quentes et le surmenage 
avaient épuisé mes forces. 
Je me sentais chaque 
jour de plus en plus acca- 
blée. Le matin j'avais des 
vertiges Rarement je 
passais une journée sans 
souffrir de douleurs dans 
le dos. Ayant souvent 
- entendu parler des bons 
effets des Pilules Rouges, 
je me suis mise À en pren- 
dre. Mon états'améliora 
tout de suite et après 
quelques semaines je me 
portais on ne peut mieux. 
Mune Antoine Desmarais, 
12, rue Van Buren, Nas- 
hua, N. IH. 


Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu- 


Catre le mal de tte, les vertiges, les palpitations 
et la fniblesæa, mes digestions étaient lentes et 
parfois douloureuses. Après avoir essayé pres d'un 
rente sans bon résultat, je résolus d'employer 
des Pilules Rouges qui réussirent à me donner du 
sang, des forces et À dissiper ce qui me faisait 
souffrir. Mme A. Godin, 9, rue St-Roch, Trois- 


ivières, Que. 


aultations. 


Û 

Pendant cinq ans, j'ai souffert de malaises 
à l'estomac à cause de digestions difficiles, de 
maux de tête, de ver! cx. Le matin j'avais peine 
Aie tenir debout tant j'étais faible et avais d’é- 
teurdissementa. En lisant dans les journaux, les 
bous elleis des iuies Rouges, j'ai pensé que je 


reau de Ja COMPAGNIE CHIMIQUE FRA NCO- 
AMÉRICAINE, 274, rue St Denis, sont données 
tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis 
vingt ans, le mêine médecin qui préside à ces cun- 
Les femmes, qui ne peuvent venir au 
bureau, sont invitées à lui écrire. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
marchands dé remèdes au prix de B0c., une boîte, 
82.50, six boites. Elles sont toujours vendues en 
boites, janiais au cent. 
les procurer dans votre localité, écrives-nous, nous 
vous Les enverrons sur réception du prix. 


Toutes les lettres doivent être adressées : COM- 
PAGNIE CHIMIQUE FKA NCO-AMÉRICAINE 
limitée, 274, rue St-Denis, Montréal @ 


Si vous ne pouvez vous 


n'v trouve qu'un morceau de pa-;J, E Provencher _ :-: 


|pier plié en quatre sur lequel € | GREAT WEST 


| besoin de tabatitre 


ÿ 2SPSRS Reese SSP S2S2525257 SeSeSeS2S2Se J 


; 


luient écrits ees mots | 
‘Puisque monsieur le 
ne prend plus tabac. 1 n'a 


CONSTRUCTION CO. 


Entrepreneurs Généraux 


docteur 


plus | 


| Télephenes : 
2 | Bureau : M.#132 - 
| 


J. O0. BRUNET 


Importateur de 


FUURRURES 


N'achetez que des fourrures fai- 
tes sur commandes. Vous aurez 
beaucoup plus de satisfaction tout 
en payant meilleur marché. 


fAntonio Lanthier 


En f de 
: . 2. . Phone Main 5355— 207, rue Horace 
L'Hôpital St-Boniface,, 
|? Seul 


Tel. M. 5325-Res. Tél, M. 7106 | 


Monuments | 
ñ A | 

Funéraires | 

| 

en marbre et granit, statues. | 
etc. | 


Bureau et Atelier 


346 Tache, St-Boniface 


manufacturier de fourrures 
Canadien-français 


L.-N. Senes | 


CONSTIPATION 


Le séjour prolongé de matières fécales dans l'intestin com- 
promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l'intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le 


ROCBOLI. 


Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous gueriront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 
chets qui vous empoisonnent. 

En vente partout X sous 


j a bolie 
COMPAGNIE 


“HIMI a 


5.4. rue St-l 


six pour 312%  Ervoyé par ls male par is 
FRANCO-AMERICALN D he, 
«his, Montreal 


2222 + 


NOUVEAU SERVICE 
MONTREAL -- HAVRE - FRANCE 


VIA 


La Compagnie Canadienne Transatlantique 


Prochains départs, le ‘‘California”’, vers le ler octo- 
bre et le ‘‘ Hudson’’, vers le 15. 


Seconde classe 5100 et 5115; Troisieme classe $$0; Quatrième classe $:0 


ns passeports pour la France, la Belgique, la 


Suisse, l'Italie etc. 
BILLETS ET RENSEIGNEMENTS OBTENLS AUX 


AGENCES DE VOYAGES JULES HONE 
MONTREAL 


Cover orotittoccotocicocococetets 


® Boulevard Saint-Laurent 


Cotocococrociiciotes) 


| 
| Winnipeg 


Le ministère des Travaux publics 
recevra jusqu’à midi, jeudi, le 5 fe- 


| Ne. 46 Avenue Provencher, St- Boniface | vrier 1920, ies soumissions pour la 


construction d’un édifice public à 
| l'angle de la Première rue, Est, et la 


Rés.: M.3848 | Huitième avenue, Calgary, Alta. les- 


{quelles soumissions devront être ca- 
|{chetées, adressées au soussigné, et 
porter sur leur enveloppe, en sus de 
| l'adresse, les mots: “Soumission pour 
|édifice public, Calgary, Alta.” 

|! On peut consulter les plans et le 
| devis et se procurer des formules de 
| 

{ 
| 


|blics, Ottawa, de l'architecte résident, 


trict, Edmonton, Alta., de l'architecte 
| résident. édifice Lindsay, Winnipeg, 
Man., au bureau de poste, Brandon, 
Man. ainsi qu'aux bureaux du Build- 
ers’ Exchange, à Winnipeg. Toronto et 
| Montréal. 

On ne tiendra compte que des sou- 


missions faites sur les formules four- | 


l 


nies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans les 
dites formules. 

Un chèque au montant de soixante- 
quinze mille doflars (575,009), accep- 
|té par une banque à charte et payable 
là l'ordre du ministre des Travaux pu- 
lblics, devra accompagner chaque sou- 

mission. On acceptera aussi comme 
garantie des bons des emprunts de 
guerre du Dominion ou des bons d'em- 
| prunt et des chèques, si c’est néces- 
saire, pour compléter le montant. 

Remarque. _On-peut se procurer des 
tracés bleus (blue prints) en s’adres- 
sant aux bureaux de l'architecte en 
chef, du ministère des Travaux pu- 
blics, Ottawa, de l'architecte résident, 
Calgary. et de l'architecte résident. 
Winnipeg. Man., en fournissant un 
chèque de banque accepté pour la 
somme de cinquante dollars 1S50 
payable à l'ordre du ministre des Tra 
vaux publics (Ce chèque sera remis 
st le soumissionnaire offre une sou- 
mission régulière 


Par ordre. 


R. C. DESROCHERS, 
rétaire 
Ministere des Travaux 9 
Ottawa, 22 décembre 1916 


—_—_—_. 
| ACCESSOIRES | 
de tout genre pour Autos. 
| Nos prix sont les plus bas. 


| Contant Frères Ltée | 


48, rue Princess 


ee 


soumission aux bureaux de l'architecte | 
len chef, du ministère des Travaux pu- | 


édifice de l'assistant receveur général, | 
| Calgary. Alta., de l'ingénieur de dis- | 
| 


Ford 1916 
Ford 1917 
Ford 1917 


Bureaux : 


“Tiuck°” : 
“Tru k” 
Chevrolet 


Termes Facies 


- $3:5. 00 
- 8175 00 
- S5 0 (M) 


Téléphone Main 1177 


CASIER POSTAL 179 


ST-BONIFACE, MAN. 


SATISFACTION ASSUREE 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. 


vous vous servez de 


Grande Vente de FORD, de Seconde Main 


Tous res chars sont en pa rfrite comdition 


Mit 
D 
so. 


Si vous avez besoin d'un FOID. venez nous var 


Gray's St. Boniface Garage Ltd. 
AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


Main 7318 — - TELEPHONES — Reuidence : Main 4199 


J. A. CHARETTE 


CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur yain si 


PURITY FCRUR 


d'indolence 


FR 22 OC M DK 2 D 7 LA ES IN GR D SR D SE DO SE PQ SE DE 


DU MOULIN 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


HAIKIUEZKREXENANIHEMENLEHEMIMEMEN 
Téléphone Main S468 
Résidence: Garry HO 


SPÉCIAUX DE 


258 rue 


(Telle que requise pa le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


par Thomas Becrham, St. 


d'Auncrique. En boîtes de 25 cents 


Main 


Saisons d'automne et d'hiver 


Hetiens, 


LE TEMPS ET L'ESSAIE PROUVE 


D des 


et le meilleur préventif des 
vent de l'action défectueuse 


la valeur sans égale des Pilules Beecham comme le meilleur correc 
maux si communs des organes digestifs 

maladies longues et sérieuses résultant si sou 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


Beecham's Pills 


ont un magnifique record P 
Usage duns des milliers de 
Quelques doss \ous prouveront que 
ment Kénéral des maux de 


endant plus d'un demi-siècle elles ont êté en 

familles et ont donné entière satisfaction. 
vous pouvez trouver un soulage- 
tête. de la neurasthénie et de ce sentiment 
causés par l'indixextion où la bil'osité. 
saurez Ce que Cest d'avoir à votre portée 


Un Aide Inestimable à la Santé 


Préparéten seulement 
Angleterre. \enoues partout au (noude et aus Ktats- 


Essayezs-les, et vous 


Lanecashire, 


Unis 


En face du 
Bureau Industriel 


J. V. DU MOULIN 
Le tailleu qui donne laqualite 


835, 840. F45 


Winnipeg. Man 


000000000089 008 7 


me 


| 


en procurant À vos animaux les quartiers les 
plas confortables qui puissent se construire. 
Sovez votre propre inspecteur de laiterie, et 


| , assurer À vos produits une pureté absolue en cos- 


struisaut une étable d'un matériel 
garantie de conditions san; ; 


méme temps des plus économique. 
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voilà le titre d use 


que le cultivateur 


0 qui soit nue 
taires, et qui vous soit en 


wi es 
qualité ds loft. 
silo, os tout 


me, ex ployes 
C'est le matériel le moins coûteux pbs 


pent faire avec le béton 
magnifique brochme ilustrée, 


Kraiuste, qui vous douners use fon détails 
précieux sar les bâtiments en bétos y ons et 


vous indiquera comment les 
wiser de | argent 


construite pour écono- 


Bareas d'informations pour le Caitivatour 


Canada Cement Company 


Limited 
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les esprits faux. à établi dans 
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hrorntnes 
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l'erreur Moeurs 
dans certaines 


yande de 
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livrer à dr 
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Len est Venu ü detelles aundaces 


quun bon nombre de Journaux, 
LOIS ant. dés &ptermbre dernier, 


lea toilettes féminines qui seriuent 


portées, cet hiver, se pliusaient à 

citer cette parole révoltante d'un! 

Lulleur de New York “Le nu. 

telle sera la mode prédominante.: 
[ * Ft} | Il 

cet hiver”. Et les annonce illus 


trés de certaine prese quotidien 

venaient bientôt confiriner. part 
l'annonce 
Are F'CANT 
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leur erudite stupéhante 
impudente du tulleur 
jour darnes 

Taulleur pour darnes’ 
cs bien des dames qui vont oser se! 


sopt- | 


ctr, où plutôt se  devétir arms 
dans les réceptions et les bals de Ta, 
-uson qui commence? Hélas toi 
faut bien le reconnaitre Ve scan 
dale des inodes indecentes vient 

D “ouvert des pl de Hautes « lasse 
} la 00 ete 

Disonale done encore one for. 
dans l'espoir d'ouvrir les veutoaux 
fernimes chrétiennes qui ont al 


de <e 


nufames d'une 


faibiesse plier aux exigences 


mode sans pudeur 


unité, Mesdames, fait de cha 
sune de vous une occasion de pe- 
cb quan] elle men fait pis une 
Cause de peche. vous sernez le 
Miol sur Vos pas, et VOUS VOUS JULeZ 
non coupables Corninent oser. 


ous vous proclamer innocents du 

cundale que vous portez inévita- 

blernent partout où vous tons l« 

montrez. et cel ren que par 
» 


va 


vantée | 
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Les douleurs de reins, conséquence preszue inévitable du 
surmenage, sont guéries j:3r 
Les PILULES M9f0 pour les HCMEIE SES. 


J'étais ge alourdi et sans! J'ai beaucoup souffert de dou- faible, J'avais confarce dune les tique 
autntion Cependant, j'avais à leurs de reins et ai ie lungternrei | s Mur et € cer - ee 
travailler fort. En dehors d'un me trainer à mn travail Le co: le jai eu F-Cunrs OUT ren: ? Méfez- 

i de reina, j'avais aun«i des dou-|rage me marjusit quand il ue fal- Bains ces V eironst : vous des 

irs dans les co s et les mernibrres. | lait me lever le iatin ét cou: i- ils suthide ciyliee se imita- 
J- jonvais À prine rester debout|cer une jiurnée d'ouvrage, je 11e traiternett parut er - ti 
et lorsque je me couchais, 1! m'é | #entais dé A si peu fort, sache et, ble et les divers ninlsises n ju 
tu.t inen difficile de me lever seul. Îles reins ai faibles que je ne savais ,ttaicut la consequence. j pi 
Üsinioe tous Les hommes done en tuute sûrt sur 
itst 2) siirent, j avais pris Ctitngnurr hs Puis les 

et li les retrides quai Moro. sf. Alf horse re 
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angement Loin de à, 
tue forces diminuaient 
urujours Sur les instan- 
ces d'un ani, je me 
ais, talgré mon peu de 
cuubance, à prendre des 
Pilules Moro. Le premier 
changement queje remar- 
quai fut qüe mon appé- 
Ut était meilleur et que 
na digestion se faisait 
mieux. Mes forres reve- 
Dajent au<s. Alors le 
courage n'est revenu et 
J<tis heureux de voir 
mes douleurs diminuer. 
Je suis aujourd’hui bien 
gun Cependant, : jé 
Me encore des Pilu- 
Moro de temps en 
Letnips;) y ai une grande 
fiance et Je its Conseil- 
ie fortement. M. Antoi- 
ne Legauit, 113 avenue 
Hocet-de Ville, Montréal. 
Ii fait plausir de 
certifier que les Pilules 
Mors mon gnéri de 
troubles d'estornac dont 
j'ais atteint depuis des 
rois et uursi de douleurs 


con 
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no al. qu'on travail ex- 
cé -rif fu avait émntnené, 


avait été la 


“ment qulies n'ont apporté m'a 
ré une grande confiance danace 
remele, Autrefois, bien des jour- 

javais et incapable de me 


rendre à imon travail, mais depuis 


il 


niees 


que jee sers des Pilules Moro, je: 


t: lle 4 utse, sans ahattementet 
M Alfred Larmpron, 


rue Chrever, Lowell Mass, 


1‘ uù 
gone rl 
24, 


eur 


le pl lis CATRTES Pour v Iiettere un: 
frein. 


Cest pour inettre Un frein aux 
indecenves révoltantes des inodes 
ue d'aujourd'hui que Sa 


XV 


Suntete Benoit audresait  re- 
cetntnent, dans une audience qu'il 
dugnait leur accorder. les très! 


graves recommandations suivantes 
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que de Quebe Mer de Su: \ haltque vient de le faire tre 
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1138, avenue Hotel-de-Ville, 


sise de ces douleurs. | dins quel (tat 
Dix aus ont recommandé les 
Poules Mors et ie prompt soulage-! 


îles familles que leur influence, 
| peut atteindre. Il serait sapertlu | 
de dire qu'une bonne mére ne 


M. ANT. LEGAULT 


Montréal. 


J'ai employé les Pilules Moro et! 
après quelques sernaines j'étais 
plus vigoureux, plus courageux et! 
avais toutes les dispositions d'un! 
home actif et en bonne santé. 
M. Louis Piette, 25, rue Main, 
Northbridge, Muss. 


Deux fois, 
d'intervalie 


conséquence, que 
adhérentes à Union catholique 
féminine, réunies aujourd'hui en 


Notre établissent entre! 
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elles une Ligue pour combattre les 


modes indécentes, pour ce qui les| 


concerne tout d'abord. et, de plus, ETailleur de Premiere Classe 


chez toutes les personnes et toutes 
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de ne pas tolérer que ses visiteuses 
o-eut otfenser la modestie par un 
habillement imdécent. Un avertis 
soient donné à temps empêche- 
rt le renouvellement de lauda- 
cieuse tnpertinence, qui viole les” 
droits de l'hospitalité bien conçue, 
l'echo du blâme arri- 
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Huprudentes fautrices de modes 
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lriuent qu'elles ne doivent pas! 
“entacher plus longtemps d'indé-! 
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suscitée et favorisée de toutes  fa- 
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JEAN J. DAOUST 
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Entreprer Chauffage 


Ceauvertures { traches et Piaf nés 
metalliques Attention jarticuhere 
auxcontrats p» egl''ses ivents 


Buite pustale 159 


St Bonitace. Man 
Atelie 564: 


e em eux 


259 ave Provencher 


Tél Rés 539$ r 


je reviendrais le soir. | refaire vos forces. 


chez tous les marchands de rer à- 
des. Elles sont ausri envoyées par 


Se sur réception du prix, 5Uc. 


à quelques années | idressées : 


, je fus atteint de ma-!(ALE MORO, 272, rue St-Denis, 
ile grave qui me laissait très! Montréal 


les nombreuses 


INIMENT 
MINABD 


La faibleæe que je n'a- 
vais pu parvenir à disni- 
per m'empéchaitsouvent | 
de me rendre a mon ou- 
vrage, Je ne savais à 
quoi attribuer cette inca- 
pacité, car je ne resserilais 
aucune douleur. C'était 
simplement van affaisse- 
ment de tout mon être, 
une impuiance devant 
le moindre effort, unie dis- 
position à la triste au 
decouragement. Les Pi- 
lules Mur, que j'ai em- 
ployées, n'ont parfaite- 
ment remis, m'out pro- 
curé une bonne santé. 
M. J.hH. Bernier, 35, rue 


Grosvenordale, Conn 


| 
| 
Minard’'s | 
Liniment | 
Cv. td. | 


N. Proton & E. Constant 


PIROTTON 
Manufacturier de 

| MONUMENTS  FUNERAIRES | 

135 et 141, rue Dubuc, Norwood | 


| La seule maison française du Ma- | 
nitoba. Soumissions pour ins- | 
criptions et redressage de Imo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 


LA Cusson 
LUMBER Co, Limited. 


mandez notre question- AVENUE PROVENCHER 

Ne 2 ou à | Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 

querons, par le retour de | Téléohones Main 26252626 

la malle, la manière de FABRICANTS DE 

recouvrer la santé et de Chassis Cadres 

Bois tournés 

| Toutes sortes d'ornernentations 
rieures et extérieures 

Bancs d'églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 
espèces de matériaux de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- ! 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concaässée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- | 


Successeurs de N. 


HOMMES MALADES 
qui désirez avoir des con- 
seils des méde ‘ins de la 
Compagnie Médicale Mo- 
ro, décrivez-nous, dans 
vne Jettre, la maladie 
dent vous souffrez et de- 


| Portes, Moulures, | 
| 


Les Pilules Moro sont en vente ne | 


a poste, au Canada et aux Etats. | 
Toutes 


ne botte, 82.50 six boîtes. 


| 
| 
| 
Toutes les lettres doivent être 
COMPAGNIE MÉDI- | 


| nerie pour bâtisses, clous, vitres. | 
| Enfin tout ce qui entre dans la cons- | 
| truction d'une bâtisse | 
| Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. | 
| | Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. | 
| — | 
J. P. HOGUE : ACHETEZ VOS 


(Autrefois du 16ème Batallion) | 


EPICERIES et 
| PROVISIONS 


CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


pOur —— | 


Habits de Dames  ? 
et Messieurs 


Haute classe d’habits en serge, | 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
| chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec . 


STANDARD PLUMBING co 


| Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les apoareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 


| 296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 


Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél. M. 8132 


MARCHANDS EN GROS 
pour tout ce qui regarde la plomberie 


et les appareils de chauffage à 
l’eau chaude et à la vapeur 


tweea, cheviot ou worsted importés. 
Confectionés sur mesure après les 
dernières modes de New York 
835.00 à 870.00 
Une visite suffira pour vous con- 
vaincre de nos offres avnatagueses 


507, Edifice McGreevy 
258! Ave du Portage — Winnipeg | 
Telé. Main 5340 


Poroccrocococococcocrcocorsororors 


| 


La pharmacie vétérinaire 


du Docteur Gngnon 


SAINTE-ADELE, P. Q. 


(Co. Terrebonne 


| DES CHOSES SURPRENANTES 
| sont tout près-de nous. Quand tout 


Ne portez pas de verres simple- 


Consultations gratuites sur les] 
maladies des animaux. Nous ex-| 
pédions les remèdes par la malle al 
nos frais. Demandez notre cata-|;, 
} . Î 
eue gratis | NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 

c'est le plus important de vos sens 
Nous avons un assortiment de 


forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


Maison de (nie Fondee en 1x90 


VERRES OPTIQUES, LUNETTES 
Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi: bas que vuus les désirez 
Un Pam hlet R A McRUER 
Pharmacien-Opticien 
du ‘Canadien Français’ | tot du Bureau n Peel \ 
t-boniface a! 
I traduction de Knight of 12,1 CT 
( pi signe ( hevalier par olomb Télés eM ‘ ù 
est un attrappe-nigaud- —— = - — 
Les CHEVALIERSDEl | 
COLOMB? ca n'existe RESTAURANT 
pas, il n'y a que des TASCONA 
KIGHTS of COLUMBUS NO 558, RUE TACHE 
. ns... sT- \ : 
2eime édition, un peu aug- bises 
mentee. Prix : Gratis sur Bananes 50e 
demande. S'adresser a Raisin. la livre 25c 
Dr J. BOULANGER, Bonne Pommes, la caisse $275 
. . . i 
Casier Pestal 2121 Oranges, la douz. .. 50 à 60e 


EDMONTON. ALTA. 


va bien ne changez pas les choses. , 


ment pour satisfaire votre vanité, et | 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDEEF FN IS74 


Capital autorisé .. .$10,000,000 
Capital verse et fonds de réserve .. 7.800.000 
Total de l'actif . . 57,000,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président 
A. Turcoîte, E.-H Lemay, l'hon, 
M. Wilson, A.-4. Larocque, et : 
W. Bonner. 
Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteu ur en chef. 


SIEGE SOCIAL : MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30 0 l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
vageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MEN TS TELEGRAPHIQUES sur les prinei- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 
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CULTIVATEURS ATTENTION 
—— nn 
SOYEZ SAGE. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 

S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 


peau et qu'il vous manque du capital 
visitez, écrivez ou téléphonez 


MARCEL MOLLOT 


Commerçant d'Animaux 
Le seul membre français du “Winnipeg 
Live Stock Exchange” 
Wood + Weiller - McArthey 
Union Stock Yards 
Tél. M. 545, 2142, 1989--St. Boniface 
Nous avons 3000 brebis pour élevage à vendre. Chance exceptionelle. 


LE BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER DE ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E MOLIOT, Gérant. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation. sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE PROVENCHER, Sr-Bontracz. Te. Main 4372 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE f 
HUILE DE CHARBON, HUIL, A MACHINE, ETC. | 


Nous avons aussi les peintures préparées de 
SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde 
à lieuse (Binder twine}, etc. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE SAINT-BONIFACE 
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